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X° 8. — XXYIIe amrfe. Ier mars 1919.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire

Le medecin militaire 25
Lc champ do bataille, la nuit 2G

La Pouponniere de Paudex sur Lausanne 29
Comment se preserver en cas d'accident de

chemin do fer 31

Cent grammes de viande, pas davantage! 32

Page

Nouvelles de l'activitd des societes: Alliance
suisse des samaritains; La Tour-de-Pcilz;
Societd sanitaire de Geneve; La Tour-dc-
Peilz, Croix-Rouge et samaritains; Ncu-
chatel; Blonay-Sl-L£gier, Croix-Rouge et
samaritains 33

Le medecin militaire
Que doit-il etre?

C'est la question que pose dans un
article trfes interessant paru dans la
Gazette d'hygiene de la Suisse romande

(1918, n° 24), le D" Lucicn Jeannerct, dd-

putd de la ville de Lausanne.

Aprbs avoir constate que le militarisme
tel qu'il dtait reve et tel qu'il a etc applique

par un trop grand nombre d'officiers, a

sans doute vecu clicz nous, l'auteur se

hAte d'ajouter « saluons avec joic la mort
de ce militarisme, mais respcctous et con-
servons fermement notre service militaire,
notre armee. Le service militaire est, aussi

bien que l'ecole, un facteur important de

la santd publique et de l'hygiöne de la

race ».

«En temps de paix comme en temps
de guerre, il a un beau role A remplir.
Un peuple sans armec n'est qu'un malade

sans muscles, sans virilite.
« Le service militaire doit rester la se-

conde dcole qui maintient l'entrainement
et la vigueur physique que la premiere

ecole devrait avoir pour but de dormer

aux enfants, aussi bien que ^instruction.
c Le service militaire doit servir ä 1'amc-

lioration dc la santd des jeunes gens, A

l'augmentation de leurs forces, de leur
souplesse, de leur adresse. II doit dc temps
A autre remettrc sur le bon moule ceux

qui, au sortir dc l'ecole, n'auraicnt pour
la plupart ni l'occasion ni la volonte de

se maintenir en forme. 11 doit etre edu-

catif par excellence, donncr des habitudes

d'ordre, de precision, de proprete pour ne

pas dire d'hygiene, de discipline. Non pas
de cette discipline brutale et automatique,
mais de cette discipline intelligente et
librement consentie que chacun devrait

aspirer exercer sur soi-meme.

«En un mot, le vrai but du service
militaire doit etre dc rendre les jeunes

gens plus sains, plus aptes A la lutte pour
^existence, plus utiles A lour pavs. Lc
service militaire doit, bien entendu, tenir

compte do la preparation A la guerre, de
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la preparation a la defense interieurc du

pays contrc les ennemis de l'ordre et de

la democratic Mais il doit rcmplir ce

role eventuel en dtant utile immecliale-
ment pour l'hommc et pour le pays ».

Et dans cette arm^e, quel role Special
et pour ainsi dire nouveau, 1c D1 Jcanneret
attribue-t-il au medecin

«L'officier mddecin doit avant tout
rester medecin, avant que militaire. II
doit etre l'ami et le defenseur attitre du
soldat. En entrant a l'infirmerie, il faut

que le soldat sente que l'atmosphfere a

change, qu'il rencontre un medecin et non
un officier; que ce medecin l'accueillc
avec bienveillance, comine un malade...

«Le medecin militaire doit etre aussi

l'ami et le döfenseur dc la sante du
soldat, en dehors do son infirmcrie. II veille
a l'hygionc du stationncnient, de l'alimen-
tation, etc., domaine dans lcquel des rcmar-
quables progrits ont ete faits dans notrc
armec depuis 1914; mais il doit aussi

s'occuper de l'homine au point de vue de

son travail, s'opposer aux fatigues cxces-
sives et inutiles, aux efforts anti-physio-
logiques et dangereux, dut-il memo parfois
contrccaiTcr quelque officier de troupe.
Pour cela il faut qu'il ait un grade rapide-
ment egal au moins it celui cles chefs dc

compagnie.

«Le medecin, avons-nous dit, devrail
participev plus actircment <) I'edueutiou

physique de l'hommc. Dans notrc dernier

voyage en France (septembre 1918), nous

avons admire profonderncnt les efforts quo
font dans ce sens les medocins americains,
qui n'ont ricn do la morgue et de Failure
militaire de nos medecins suisses.

< La tache veritable du medecin est en

un mot de consacrer toutes ses forces ä

l'amelioration de la sante du soldat, et

pour cela il faut qu'il lutte avec energie
contre les maladies vtlntirienncs; mais Iii,
et lä surtout, il faut encore qu'il soit un

officier ciutrement que les autrcs s'il veut

que son autorite l'cmporte.
«Le mot d'ordre jusqu'ä aujourd'hui:

«Un officier commc les autres.» Le mot
d'ordre dc demain: « Un officier autre-
mcnt que les autres.» Une situation it

part, une indepcndancc et une autorite
plus graudes, une dependancc moins etroitc
de ses superieurs tactiques, un appui plus
ferine de ses superieurs techniques.»

"Aprbs avoir ddfini en quelques lignes de

quelle nianierc. on arriverait en Suisse it

former des medecins militaircs scion sou de-

sir, l'auteur ajoute en manibre de conclusion:
« 11 y a, dans l'armee nouvelle, une

belle tache pour nous autres medecins;
cherchons ä nous cn rendrc digues!»

-<SS=-~-

Le champ de bataille, la nuit

Madame Koelle Roger ecrit dans le

Journal de Geneve:

La route, defoncec par les trous d'obus,
sombraut dans des nappes d'eau, s'en va
droite et coupe les champs. Cette route
defiguree est lc seul vestige humain au

milieu d'un paysagc si chaotique que l'ima-

gination, ä travers tons les rdcits de guerre,
n'en avait su evoquer d'approchant.

On sommes-nous A quelle üpoque dc

l'histoire terrestre? Ces Vendues convul-
sionnees furent-elles, un jour, des champs?
Sur tout l'espace quo limitent ces collines

lointaincs, on dirait une houle, des flots
en colere, fixfe soudain, et devenus rigides.
Et ces dübris qui les jonchent, ce pele-
mele affreux de la bataille, rails tordus
et amonceles, caissons chavirds dans la
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